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L’esprit communautaire

LA COMMUNAUTÉ LOCALE est le cadre où se réalise la
vie de l’individu. Nous sommes à la naissance des non-
valeurs et nous ne devenons des personnes que lors-
que nous nous intégrons dans un groupe, que nous
assumons un rôle dans la vie et que nous prenons
conscience de notre place parmi nos coassociés.

La véritable communauté sociale est celle qui offi’e
un milieu dans lequel les hommes qui la composent
disposent des moyens et de l’encouragement néces-
saires pour atteindre leur plein épanouissement et qui
sait faire contribuer au mieux-être collectif les pos-
sibilités d’épanouissement qu’on y trouve.

La définition de la société que nous a laissée saint
Augustin est à la fois brève et complète: un groupe,
petit ou grand, de personnes unies par leur accord
quant aux choses qu’elles aiment. Un tel groupement
établit des normes à atteindre, choisit des chefs pour
mettre ses activités en valeur, met des plans en dis-
cussion, pratique la collaboration, la coopération et la
participation.

L’avantage de faire partie d’une communauté pa-
roissiale ou municipale, c’est de ne plus vivre isolé.
Dès ses premières années, l’être humain aspire à
appartenir à une collectivité, à être entouré et accepté,
à adhérer à un groupe. Même s’il existait un homme
assez égoïste pour ne rechercher que son propre bien,
il devrait admettre que les intérêts de sa communauté
sont aussi ses intérêts à lui.

David Thoreau lui-même, que l’on cite parfois
comme un grand solitaire, ne pouvait se passer des
autres. Un voisin lui prêta une hache pour abattre les
arbres destinés à bâtir la maison qu’il construisit sur le
terrain d’un autre homme; quelqu’un lui passa des
outils pour assembler les pièces de bois; d’autres l’ai-
dèrent à élever la charpente; quelqu’un d’autre lui
donna des grains de maïs pour ses premières semailles;
et il allait de temps en temps "dîner en ville" avec ses
voisins.

Qu’est-ce qu’une communauté locale ?

C’est en somme une société où la vie idéale rêvée
par tous ceux qui en font partie est ïavorisée dans
toute la mesure du possible. C’est une manière de

vivre et non pas seulement un ensemble de maisons,
de magasins et de rues. Ses habitants éprouvent des
sentiments de sécurité, de fierté, de dignité et d’espoir.
On y trouve des courants d’intérêts variés: spirituels,
culturels, politiques, commerciaux, industriels, édu-
catifs et sociaux. Peut-être y a-t-il chez elle un certain
nombre de problèmes à résoudre: maisons de piètre
apparence, mauvais éclairage des rues, écoles et hôpi-
taux encombrés, normes hygiéniques médiocres; mais
la collectivité bien organisée s’efforce d’y remédier
grâce au réaménagement, à la conservation, à l’ex-
pansion industrielle, à l’élévation du niveau de vie,
à la bonne entente sociale, à une conception de plus
en plus vaste de ce qui pourrait être. Elle transporte
sur le plan de l’action les besoins et les aspirations de
sa population.

Que faut-il pour édifier une communauté de ce
genre? Ses habitants doivent avoir le désir et la vo-
lonté de travailler ensemble à la solution de leurs
problèmes communs; ils doivent tirer parti des res-
sources potentielles qui existent dans la collectivité;
ils doivent apprendre ensemble à utiliser ces ressources
à leur plus grand avantage.

L’esprit communautaire n’est pas une chose qui
nous vient par hasard. C’est une collaboration réfléchie
entre personnes de mêmes dispositions qui sont réso-
lues à mener une vie sociale heureuse.

S’il est un fait bien établi dans le monde, c’est que
l’homme est un animal sociable ayant besoin, pour
vivre et assurer son bien-être, de se mêler à d’autres
êtres de son espèce. Ce besoin trouve sa satisfaction,
à des degrés divers, dans la famille, dans la maison de
rapport et même dans la rue. A leur manière, les
enfants qui ignorent qui est champion du monde au
jeu de billes, mais qui se passionnent pour savoir qui
est le meilleur joueur du quartier font preuve d’esprit
communautaire.

Il y a un véritable enrichissement personnel à trouver
dans les activités de la collectivité qui, comme les
réunions localès, tendent à régler des problèmes ou
diffuser des renseignements, dans les sports et les
cercles d’artisanat qui offrent l’occasion aux talents
de s’exprimer, dans les programmes d’études qui déve-




